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TEXTE

Une sorte de révé la tion me vint à l’hôpital. J’étais malade à New York.
Je me deman dais où j’avais déjà vu des demoi selles marchant comme
mes infir mières. J’avais le temps d’y réfléchir.

Le béné fi ciaire de cette épiphanie, celui qui médite ainsi sur son lit
d’hôpital au sujet de la démarche des infir mières, n’est autre que
Marcel Mauss, l’un des pères de la socio logie et de l’anthro po logie
fran çaises. Il pour suit :

1

Je trouvai enfin que c’était au cinéma. Revenu en France, je
remar quai, surtout à Paris, la fréquence de cette démarche ; les
jeunes filles étaient fran çaises et elles marchaient aussi de cette
façon. En fait, les modes de marche améri caine, grâce au cinéma,
commen çaient à arriver chez nous. 1

Ce témoi gnage de la diffu sion d’une façon de se tenir et de se
déplacer, favo risée par la massi fi ca tion de la culture à l’échelle trans ‐
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at lan tique, démontre que les gestes ont une histoire et qu’ils sont
révé la teurs de chan ge ments profonds.

Pour tant, si «  le bon histo rien ressemble à l’ogre de la légende  »,
comme l’écrit Marc Bloch et que «  là où il flaire  la chair humaine, il
sait que là est son gibier 2 », force est de constater qu’il a long temps
manqué de nez. « Le geste est resté un objet vague ment énig ma tique,
à la fois connu et ignoré des historiens 3 » et laissé à d’autres disci‐ 
plines, comme la socio logie. Aujourd’hui encore, abordé par tous,
mais peu étudié en soi, cet objet « conserve une large part de mystère
pour le monde savant en général et les histo riens en  particulier 4 ».
C’est cette part de mystère dont nous souhai tons rendre compte ici, à
défaut de la dissiper entièrement.

3

 

 

 

Énig ma tique, le geste l’est sans doute en raison du fait qu’il constitue,
pour l’histo rio gra phie fran çaise, un objet rela ti ve ment récent. S’il
suscite un intérêt crois sant de la part des cher cheurs, le chan tier est
encore large ment en cours. À cela s’ajoutent les diffé rentes accep‐ 
tions du mot geste ; cette richesse séman tique ne faci lite pas l’élabo‐ 
ra tion d’une défi ni tion commune. Éphé mère par défi ni tion, il peut en
outre poser de redou tables problèmes aux histo riens qui s’attachent à
le saisir et à en proposer une inter pré ta tion, ce qui les conduit, plus
encore qu’avec d’autres objets, à croiser les sources. Ceci posé, nous
entre pren drons de dégager quatre aspects du travail des histo riens
fran çais qui s’inté ressent au geste.

4

1. Un objet récent
Si l’on doit retenir une date pour marquer l’émer gence du geste, en
tant que tel, dans l’histo rio gra phie fran çaise, c’est sans doute 1990.
C’est en effet de cette année- là que date la publi ca tion de La raison
des gestes dans l’Occi dent  médiéval, l’étude pion nière du médié viste
Jean- Claude  Schmitt 5. Il s’agit de l’abou tis se ment d’un travail issu
d’une enquête du Centre de recherche histo rique et d’un sémi naire
collectif de l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS),
animé notam ment par Jacques Le Goff et Michel Pastou reau, au
milieu des années 1970, et centré sur la pratique reli gieuse et
sa  représentation 6. Ce travail avait donné lieu à la publi ca tion d’un
numéro spécial de la revue History and Anthropology, dirigé par Jean- 
Claude Schmitt en 1984 7.
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Jean- Claude Schmitt iden tifie trois influences prin ci pales, en sus de
son propre ques tion ne ment sur les images médiévales 8. Tout d’abord
l’anthro po logie histo rique, qui doit tant à Jacques Le Goff. Celui- ci
voyait d’ailleurs dans le Moyen Âge une « civi li sa tion du geste » déjà
en 1964 9 et a étudié en parti cu lier les gestes de vassa lité (l’hommage).
Ce courant histo rio gra phique doit beau coup à la fois à un autre
médié viste, Marc  Bloch 10, mais aussi à Marcel Mauss. Dans une
confé rence sémi nale prononcée dans le cadre du sémi naire de la
Société de psycho logie en mai 1934, publiée en 1936, le neveu d’Émile
Durkheim posait en effet les fonde ments d’une réflexion sur les
«  tech niques du corps », c’est- à-dire «  les façons dont les hommes,
société par société, d’une façon tradi tion nelle, savent se servir de
leur corps 11  ». Il y étudiait l’emprise du social sur la gestua lité. Ce
texte program ma tique a connu une fécon dité excep tion nelle dans le
domaine des sciences sociales 12.

6

Une deuxième influence est celle de l’ouvrage de Norbert Elias (1897-
1990), La Civi li sa tion des mœurs 13, qui parut en Suisse en 1939, dans
l’indif fé rence, et ne fut redé cou vert  qu’à la fin des années 1960.
Rappe lons qu’Elias insiste sur le fait que l’inté rio ri sa tion progres sive
de règles sociales toujours plus contrai gnantes carac té rise le passage
de la contrainte à l’auto- contrainte, qui conduit les indi vidus à
évacuer la violence physique des rela tions sociales et à recher cher un
certain raffi ne ment. Un compor te ment jugé normal à une époque
(défé quer en public, se moucher avec les doigts) devient plus tard
incon ve nant. Cette évolu tion qui touche les indi vidus sur le plan de
leur inti mité et leurs émotions (psycho ge nèse) est liée aux chan ge‐ 
ments qui affectent la confi gu ra tion des groupes sociaux (socio ge‐ 
nèse). En effet, les couches sociales domi nantes à partir de la Renais‐ 
sance, puis à l’époque de la société de cour ont contribué à des muta‐ 
tions impor tantes. Le passage de la noblesse guer rière à la noblesse
de cour aurait modifié l’économie pulsion nelle en amenant les nobles
à maîtriser voire travestir leurs senti ments et émotions afin de main‐ 
tenir la faveur royale.

7

Une troi sième source d’inspi ra tion est liée à la traduc tion en fran çais
et la récep tion d’ouvrages de cher cheurs nord- américains ayant
travaillé sur la commu ni ca tion non verbale, comme l’anthro po logue
Edward T. Hall et le socio logue Erving  Goffman 14. Il n’est donc pas
fortuit que l’étude qui a la première placé le geste au cœur de son
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propos soit l’œuvre d’un médié viste de l’EHESS, ouvert
sur l’anthropologie.

Le ques tion ne ment histo rien à propos du geste a ensuite gagné les
spécia listes de l’époque moderne. C’est ainsi que Robert Muchem bled
publiait en 1987 dans la Revue d’Histoire moderne et contemporaine un
article inti tulé «  Pour une histoire des  gestes 15  », inspiré par  ses
recherches sur la violence dans l’Artois  moderne 16. Il n’y cite guère
les travaux des médié vistes mais s’appuie sur des travaux d’autres
disci plines qui avaient inspiré Jean- Claude Schmitt  : le Michel
Foucault  de Surveiller et  punir 17, Norbert Elias, Edward T. Hall et
Erving Goffman, mais aussi Pierre Bourdieu 18. Notons que ces textes
nova teurs parurent en fran çais dans les années 1973-75, au moment
où se mettait en place le sémi naire de l’EHESS. C’est donc avec ces
histo riens nés au milieu des années quarante 19 que le geste acquiert
une légi ti mité en tant qu’objet d’histoire. On peut noter par contraste
qu’Alain Corbin, né en 1936, avait été dissuadé d’entre prendre une
thèse sur cette question 20.

9

Pour les contem po ra néistes, l’étude du geste s’inscrit dans une filia‐ 
tion plus indi recte, qui a vu se déve lopper les études portant sur deux
grands objets connexes. Le corps tout d’abord, comme enjeu de
pouvoir, chan tier ouvert par Michel Foucault, en parti cu lier en 1974-
1979, autour de la notion de biopou voir, et en parti cu lier de sa
compo sante « anatomo- politique ». Les travaux d’Alain Corbin et de
Georges Viga rello, notam ment, ont large ment exploré cette ques tion.
D’autre part, on trouve la notion de compor te ment telle qu’elle est
étudiée par la science poli tique et la socio logie. Cepen dant, cette
notion a connu une forte exten sion, si bien qu’elle « finit par recou‐ 
vrir de son ombre confuse aussi bien des postures exis ten tielles que
des atti tudes de masse 21 ». Les respon sables des sémi naires de Paris
X voient dans le geste le «  concept médian  » qui manquait entre
corpo réité et comportements.

10

 

Pour les histo riens spécia listes de l’Anti quité, « le volume collectif de
Jean- Claude  Schmitt 22 présente une étape impor tante dans
l’histoire  » des recherches sur le  geste 23. Ils se sont inté ressés aux
gestes, à la suite des archéo logues, car ceux- ci consti tuent une clef
d’inter pré ta tion essen tielle à l’utili sa tion de sources icono gra phiques
ou encore des rituels 24. Il s’agit alors « de décrypter […] la codi fi ca ‐

11



Le passé des gestes : approches de l’historiographie du geste

tion des expres sions, opéra tion qui évidem ment ne peut se contenter
de l’étude de la seule œuvre figurée puisque l’époque, le lieu, le
contexte socio- politique et le secteur de produc tion, la desti na tion, la
forma tion cultu relle de l’artiste et du desti na taire sont à prendre
en compte 25 ».

Ailleurs qu’en France, l’histo rio gra phie a suivi un chemin assez simi‐ 
laire par l’influence exercée par d’autres sciences sociales. D’après
Adam Kendon 26, le premier colloque consacré au geste est celui de la
Semiotic Society of  America en octobre 1981 à Nash ville, dans le
Tennessee. Et son analyse de l’histoire du geste est celle d’un anthro‐ 
po logue, qui insiste sur l’impor tance des travaux sur la commu ni ca‐ 
tion non verbale dans l’intérêt porté à cette ques tion, et non celle
d’un histo rien. À l’automne 1989 s’est tenu à Utrecht un colloque
consacré à l’histoire des gestes et dont les actes parurent en 1991,
rassem blant les contri bu tions d’histo riens euro péens majeurs  –
 comme le Britan nique Peter Burke ou le Néer lan dais Jan Bremmer, et
les pion niers fran çais Jean- Claude Schmitt et Robert Muchembled 27.
Dans son intro duc tion, Keith Thomas insiste sur le fait que cet objet
était jusque- là délaissé par les histo riens et il insiste sur l’impor tance
des travaux de Marcel Mauss et Norbert Elias.

12

On le voit, les histo riens fran çais se saisissent de l’objet gestuel à
compter des années 1970 en prenant appui sur les travaux d’autres
sciences sociales. Cepen dant, les initia tives appa raissent rela ti ve ment
disjointes les unes par rapport aux autres et il faut attendre les
années 2000 pour qu’appa raisse une nouvelle vague de travaux
autour de cette notion.

13

2. La labi lité de l’usage histo rien
du mot « geste »
Une diffi culté majeure à laquelle on se heurte, quand on veut rendre
compte de la façon dont les histo riens fran çais envi sagent le geste,
c’est la grande labi lité de l’usage qu’ils font de ce mot. Pour illus trer ce
point, prenons deux exemples, d’une part l’ouvrage séminal de Jean- 
Claude Schmitt, et d’autre part celui, plus récent, du livre intitulé Des
gestes en histoire.
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Jean- Claude Schmitt se fixe un objectif ambi tieux : « La ques tion que
je me pose est plus globale  : qu’est- ce que faire un geste au Moyen
Âge  ? 28 » À cette fin, il étend au maximum le péri mètre de son
enquête, puisqu’il convoque toute une série de mots. La signi fi ca tion
du mot gestus est variable 29 : « le mot gestus peut dési gner un geste
parti cu lier, mais aussi toute espèce de mouve ments et d’atti tudes qui
concernent le corps tout  entier. 30 » Ce terme possède une valeur
conno ta tive, par rapport à une norme : quand il est évoqué, le geste
est objet de pensée et donne lieu à un juge ment, en général négatif.
Jean- Claude Schmitt évoque d’autres termes  connexes. Motus, qui
« peut n’être qu’un syno nyme de gestus. Il peut aussi dési gner la caté‐ 
gorie plus géné rale du mouve ment, dont le geste n’est qu’une espèce
parti cu lière parmi d’autres 31 ». Il évoque aussi la mobi lité, qui a une
signi fi ca tion péjo ra tive car « le Moyen Âge a valo risé tout ce qui dans
les gestes relève de la posture plus que du mouvement 32 ». Il faut y
ajouter la notion voisine de gesticulatio qui désigne les gestes perçus
comme des débor de ments, des désordres. Le  couple
gestus/gesticulatio renvoie au couple ordre/désordre. Il y ajoute un
quatrième  mot, gesta, qui désigne les «  faits et gestes  », «  moins
pensés qu’agis […], moins indi vi duels que collec tifs ». Enfin, il évoque
signum  : qui renvoie aux signes plus ou moins codi fiés, de la tête ou
de la main, c’est- à-dire les gestes servant à une commu ni ca tion
inter per son nelle ou jouant le rôle de symbole d’un rang social, d’un
pouvoir. Signe effi cace,  le signum est censé trans former réel le ment
les hommes et les choses.

15

 

 

 

 

Jean- Claude Schmitt aborde donc les gestes dans leur plura lité,
plutôt que « le » geste, et les inclut dans un ensemble plus vaste, du
fait de l’ampleur de l’accep tion retenue, si bien que l’étude porte
plutôt sur la culture médié vale du corps. Dans Des gestes en histoire,
la plupart des auteurs négligent de définir le mot « geste ». Le plan de
l’ouvrage est construit en fonc tion des sémi naires qui lui ont donné
nais sance. Sont abordés succes si ve ment le geste médical, « les gestes
et la bruta lité » et enfin « le geste poli tique ».

16

Chris telle Rabier donne quant à elle une défi ni tion étroi te ment liée au
péri mètre de son travail de thèse, du seul « geste médical » :

17

Le sens que je donne à « geste médical » est restreint de quatre
manières : d’abord il s’agit d’un geste carac té risé par une action
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opéra toire, avec inci sion des chairs ou au moins, inva sion
d’instru ments ; deuxiè me ment, il est restreint à deux pays, la France
et la Grande- Bretagne, au cours d’un XVIII  siècle qui court de 1720 à
1820 ; de plus, il s’agit d’un geste pratiqué par des chirur giens, qui
forment un groupe profes sionnel bien iden tifié dans les deux pays,
même si leurs insti tu tions, diffé rentes, évoluent consi dé ra ble ment
pendant la période ; enfin les gestes étudiés ici sont ceux qui sont
perçus par les acteurs eux- mêmes. 33

e

Le geste médical est ici réduit au geste chirur gical et l’on est ici aux
anti podes d’une accep tion large du terme.

18

Ces exemples témoignent du fait que si les histo riens se sont saisis du
geste et l’ont constitué en objet désor mais légi time, ils sont loin de
s’accorder sur une défi ni tion commune. L’accep tion du mot « geste »
varie donc selon les histo riens et le champ dans lequel ils inscrivent
leurs travaux.

19

3. Le problème des sources : le
texte et l’image
Outre la ques tion de la défi ni tion du geste, l’histo rien est confronté à
la ques tion des sources. Le carac tère dyna mique et fugitif des gestes,
et leur faible visi bi lité quand il s’agit de gestes du quoti dien, impose
plus que jamais à l’histo rien de croiser les sources.

20

Les sources textuelles
Les sources textuelles sont au cœur du métier d’histo rien et elles
sont diverses, tant par leur nature que par le type d’infor ma tion
qu’elles contiennent. Jean- Claude Schmitt donne un aperçu de cette
diver sité pour son enquête qui porte sur la période médié vale  :
« textes théo lo giques, juri diques, litté raires, péda go giques, médi caux,
règles et coutu miers  monastiques, ordines litur giques, récits de
visions, traités sur la prière, recueils de drames litur giques, sermons,
Miroirs des princes 34 », etc. Elles peuvent se contenter d’évoquer un
geste, sans en donner la descrip tion ou peuvent, au contraire, le
décrire avec précision.

21
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L’histo rien peut utiliser des sources témoi gnant d’une réflexion théo‐ 
rique sur le geste, avec des visées norma tives, qui permettent
d’accéder le plus direc te ment aux repré sen ta tions élitaires qui se
rapportent aux gestes. Ainsi d’un texte majeur du  XII  siècle,  le
De Institutione novitiorum de Hugues de Saint- Victor, écrit à Paris un
peu avant 1140, et qui connut  une audience impor tante, comme en
témoignent les 172 manus crits conservés à ce jour. L’ouvrage de ce
maître des écoles de l’abbaye de Saint- Victor se donne pour objectif
d’ensei gner aux novices « la voie de la béati tude ». Il définit le geste,
puis en donne une typo logie, en indi quant les compor te‐ 
ments fautifs 35. Pour donner un exemple de ces textes norma tifs, on
peut revenir à un texte célèbre utilisé par Norbert Elias qui cherche à
iden ti fier les signes du processus de civi li sa tion. Il étudie les « traités
de savoir- vivre » et cite un ouvrage d’Érasme publié en 1530, De civi‐ 
li tate morum puerilium. Dans le quatrième chapitre, Érasme y pres‐ 
crit les manières de table que doit adopter un enfant :

22

e

Si on distribue des serviettes, pose la tienne sur ton épaule gauche
ou sur ton bras. Si tu t’attables avec des gens de qualité, ôte ton
chapeau mais veille à être bien peigné. À droite le gobelet et le
couteau, à gauche le pain. Beau coup étendent, aussitôt assis, les
mains vers les plats. C’est ainsi que font les loups. Ne plonge le
premier tes mains dans le plat que l’on vient de servir : on te prendra
pour un goinfre […]. Il est bon d’attendre un peu pour que le garçon
apprenne à maîtriser ses instincts. C’est d’un paysan que de plonger
les doigts dans la sauce. On prend ce qu’on désire avec le couteau et
la four chette sans fouiller le plat tout entier comme font les
gour mets, en s’empa rant du morceau le plus près de soi. […] Si on
t’offre quelque chose de liquide, goûtes- y et rends la cuiller non sans
l’avoir essuyée d’abord avec la serviette. Il est discour tois de lécher
ses doigts grais seux ou de les nettoyer à l’aide de sa veste. Il faut se
servir de la nappe ou de la serviette. 36

Le carac tère normatif du propos est expli cite, tout comme l’évolu tion
alors en cours des manières de table, ainsi que l’histo ri cité de ces
gestes, bien percep tible au travers des deux dernières phrases.

23

Autre type de source majeur, les sources judi ciaires, qui permettent
de saisir des gestes perçus comme offen sants, par exemple, ou les
mani fes ta tions de la menace et de la violence. Robert Muchem bled
évoque ainsi les rensei gne ments tirés de l’étude de 3 468 lettres de

24
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rémis sion portant sur la période 1400-1660, c’est- à-dire de grâces
déli vrées par le souve rain à des criminels 37.

L’histo rien peut prendre appui sur d’autres sources encore, notam‐ 
ment quand il prend pour objet un geste tech nique. Ainsi, pour
étudier le toucher vaginal aux XVIII  et XIX  siècles, Anne Carol utilise
une centaine de docu ments  : manuels, thèses de méde cine, articles
de revues médi cales, notamment 38.

25

e e

Ces trois types de source : écrits norma tifs, sources judi ciaires, textes
de nature tech nique n’épuisent bien entendu pas le champ des
possibles de l’historien.

26

L’image fixe

Les sources icono gra phiques consti tuent une autre source privi lé‐ 
giée  –  et complé men taire  –  quelle que soit la période consi dérée.
Elles ont égale ment leurs limites. Jean- Claude Schmitt rappelle qu’un
« geste qui par défi ni tion n’est que mouve ment, tel le geste de béné‐ 
dic tion accompli par le prêtre, donne lieu à ce que les cinéastes
nomment aujourd’hui un «  arrêt sur  image 39 ». L’image, qu’elle soit
pein ture, dessin, gravure, enlu mi nure ne fixe donc qu’une frac tion du
geste. Cepen dant, la pein ture est «  remar qua ble ment utile, car elle
offre une succes sion de scènes que l’on peut consi dérer comme des
instan tanés  photographiques 40  ». Ces images peuvent donc être
mobi li sées en quelque sorte à rebours du procédé chro no pho to gra‐ 
phique qui décom pose le mouve ment, afin de tenter de
le recomposer.

27

 

Mais l’utili sa tion des images pose toute une série de problèmes. Tout
d’abord se pose la ques tion du corpus que l’histo rien peut mobi liser.
Celui- ci dépend avant tout de l’accep tion retenue. Ainsi, Jean- Claude
Schmitt, qui en retient une extrê me ment large, signale l’ampleur du
corpus icono gra phique  : cela repré sente poten tiel le ment «  la quasi- 
totalité de l’art chré tien » 41.

28

En outre, ces sources – c’est parti cu liè re ment évident avant la photo‐ 
gra phie – sont des repré sen ta tions, des inter pré ta tions données par
la culture qui les a produites qui font média tion entre le geste et
nous. Comme l’écrit Robert Muchem bled, « des consi dé ra tions mora ‐

29
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li sa trices, des façons ironiques de décrire la réalité peuvent compli‐ 
quer la descrip tion pictu rale, voire même la fausser 42 ». 

De ce fait, pour l’histo rien qui entre prend de les utiliser, « il ne suffit
donc pas de voir pour savoir 43 ». C’est pour quoi, pour inter préter un
geste et le mettre en contexte, il est néces saire de croiser les sources
icono gra phiques avec des sources textuelles.

30

Le film

À compter de l’extrême fin du  XIX  siècle, d’autres sources peuvent
être mises à profit. Selon les auteurs  de Des gestes en  histoire,
« cinéma et télé vi sion ont toute leur place 44 » afin de donner à voir le
geste dans sa tota lité. Le cinéma, et parti cu liè re ment le cinéma muet,
permettent de docu menter des gestes disparus. Par défi ni tion, le film
permet, à la diffé rence de l’image fixe, de resti tuer – en deux dimen‐ 
sions – le geste dans sa durée, sa complexité et son ampli tude. Il faut
souli gner que dès les années 1860 l’engoue ment pour la chro no pho‐ 
to gra phie permit de resti tuer les gestes dans leur dyna mique et leur
durée, avec une visée docu men taire. On peut penser à l’étude
qu’Eadweard Muybridge consacra à une femme descen dant
un escalier 45 ou, en France, aux travaux du médecin et physio lo giste
de forma tion Étienne- Jules Marey.
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Encore faut- il bien sûr que l’on ait songé à fixer sur la pelli cule tel ou
tel geste. Guy Thuillier souligne à propos de l’admi nis tra tion qu’il
existe un manque cruel de descrip tions, de photo gra phies, de films
sur certains aspects du travail admi nis tratif, tels que le travail en
commis sion. La docu men ta tion produite par l’ethno gra phie, en parti‐ 
cu lier l’ethno gra phie de sauve tage, constitue une source poten tielle
pour les histo riens, en parti cu lier dans le domaine des gestes tech‐ 
niques ou encore de pratiques telles que la danse.
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L’enquête orale
Autre piste, qui ne peut valoir bien sûr que pour un contem po rain
assez proche  : l’enquête orale. Selon Guy Thuillier, «  les gestes des
bureaux sont un monde encore mal exploré, et il faudrait multi plier
les témoi gnages oraux pour essayer de retrouver ces gestes d’autre‐ 
fois et dater les changements 46 ». C’est ce qu’il a fait afin d’éclairer
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certains aspects qui seraient sinon demeurés dans l’ombre. Mais, là
encore, on ne peut se fier aveu glé ment à l’enquête orale, qui souvent
ne permet pas de dater certains chan ge ments, tels que ceux provo‐ 
qués par l’appa ri tion du stylo à bille ou de la photo copie et il faut
alors croiser les sources et utiliser par exemple des
mémoires d’achat.

Pour un geste routi nier, ancré dans le quoti dien, on peut se
demander comment, concrè te ment, il était mis en œuvre. Le socio‐ 
logue alle mand Tilman Allert, qui a étudié le «  salut alle mand  », ce
que les Fran çais connaissent sous le nom de salut hitlé rien ou nazi 47,
est amené à se poser les ques tions suivantes, qui illus trent la diffi‐ 
culté de l’entre prise, après seule ment quelques décen nies :
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Toutes les ques tions du « comment » n’ont pas trouvé de réponse,
loin de là – concrè te ment : quand en prenant congé, on deman dait à
quelqu’un de trans mettre à un ami un salut cordial, disait- on : « Tu
lui diras Heil Hitler de ma part ? » Comment cela se passait- il chez le
médecin […] ? Comment s’adressait- on à autrui pour lui demander
son chemin ? Et les discus sions par- dessus la haie du jardin, lors des
plan ta tions des bulbes au prin temps ou à l’époque des mois sons ? Et
comment prenait- on congé, le « au revoir » s’était- il réel le ment
éteint ainsi que le prévoyait la régle men ta tion du salut ? 48

Et pour tant, il a eu recours à une enquête orale 49 mais souligne que
« beau coup d’histoires sont conser vées dans la mémoire collec tive de
la nation et dans les souve nirs qui s’évanouissent peu à peu des
parents et des grands- parents, et au cours de mes recherches, j’en ai
recueilli des fragments 50 ».

35

 

4. Le geste des historiens
Dans cette dernière partie, nous souhai tons dégager quatre points
trans ver saux qui nous ont paru inté res sants parmi ces travaux qui,
dans l’ensemble, ne se recoupent que très impar fai te ment. Il s’agit
bien entendu d’un choix qui n’épuise pas la foison nante richesse des
travaux sur le geste.
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Nais sance, diffu sion et mort des gestes
Marcel Mauss insiste sur l’histo ri cité des gestes avant même que
d’évoquer les diffé rences qui peuvent exister entre sociétés ou entre
genres, en ayant recours à un exemple tiré de sa propre exis tence,
« un exemple va nous mettre immé dia te ment au milieu des choses »,
écrit- il, celui de la nage :
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Autre fois on nous appre nait à plonger après avoir nagé. Et quand on
nous appre nait à plonger, on nous appre nait à fermer les yeux, puis à
les ouvrir dans l’eau. Aujourd’hui la tech nique est inverse […]. Il y a
donc une tech nique de la plongée et une tech nique de l’éduca tion de
la plongée qui ont été trou vées de mon temps. […] D’autre part, notre
géné ra tion, ici, a assisté à un chan ge ment complet de tech nique :
nous avons vu remplacer par les diffé rentes sortes de crawl la nage à
brasse et à tête hors de l’eau. De plus, on a perdu l’usage d’avaler de
l’eau et de la cracher. Car les nageurs se consi dé raient, de mon
temps, comme des espèces de bateaux à vapeur. C’était stupide, mais
enfin je fais encore ce geste : je ne peux pas me débar rasser de
ma technique. 51

Les histo riens sont natu rel le ment inté ressés par l’histo ri cité et les
processus de diffu sion et les gestes se prêtent bien à ce type
d’enquête. Guy Thuillier souligne ainsi que « néces sai re ment l’histo‐ 
rien s’inté resse à la vie et à la mort des gestes : on a oublié aujourd’hui
tout ce qui concer nait les gestes de  l’expéditionnaire. 52  » Il attire
l’atten tion sur le fait que «  l’obso les cence des gestes est
très  rapide 53 ». Il multi plie les exemples de ces gestes disparus au
sein des minis tères fran çais, en parti cu lier ceux de l’écri vain,
menacés à compter des années 1910-1920 par l’avène ment de la
machine à écrire, comme le saupou drage de l’encre avec de la poudre,
le geste consis tant à poin çonner les pièces – à l’aide d’un maillet et
d’un poinçon, pour les atta cher avec de la ficelle –, le manie ment de
la presse à auto gra phier, le fait de cacheter, de timbrer – vers 1830 un
employé du Minis tère de l’Inté rieur doit timbrer 30  000 pièces par
an, etc. Si certains gestes dispa raissent, d’autres appa raissent et
«  l’histoire sociale et cultu relle de la méde cine et de la santé s’est
donné impli ci te ment pour objet l’étude de la mise au point et de
l’inté gra tion de nouvelles normes et pratiques dans les façons de
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gérer son corps en santé tant qu’en maladie 54 ». Désor mais, la diffu‐ 
sion de gestes médi caux nouveaux est donc un objet d’étude à
part entière.

 

Geste et objet
Comme le souligne Guy Thuillier, «  les gestes de l’employé sont liés
aux lieux, aux objets 55 ». Si l’on songe aux employés de bureau minis‐ 
té riel évoqués plus haut, l’on voit bien comment la tech no logie condi‐ 
tionne les gestes : ainsi la poudre recule face au buvard qui appa raît à
partir des années 1860 ; l’épin glage dispa raît quand appa raissent, vers
1900, agrafes et trom bones. Dans ce domaine, «  il est clair qu’une
rupture s’instaure au cours des années 1920, quant au régime d’usage
de ces  objets 56 » que sont le télé phone, les machines à écrire, à
dupli quer, à calculer, qui contri buent à une méca ni sa tion et à une
taylo ri sa tion du travail de bureau. C’est « une autre façon de conce‐ 
voir l’orga ni sa tion d’une série de gestes qui consti tuent les actes ordi‐ 
naires du travail administratif 57 » qui apparaît.
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Cette arti cu la tion du geste sur l’objet est un sujet d’étude impor tant,
en parti cu lier pour la période contem po raine marquée par une évolu‐ 
tion tech no lo gique accé lérée. La distance qui nous sépare de l’article
de Guy Thuillier, publié à la fin des années 1970, l’illustre d’ailleurs fort
bien. L’auteur précise ainsi  : «  de même, dans la vie pratique, les
gestes ont changé avec les objets  : la dactylo règle son fauteuil, elle
efface aujourd’hui ses fautes non en gommant, mais en laquant. 58 » Et
il indique en note  : « c’est là un usage tout récent ». Non seule ment
l’utili sa tion géné ra lisée du trai te ment de texte a changé la donne,
mais on emploie rait plutôt «  tipexer  » que «  laquer  ». Le geste est
devenu plus rare et le mot, lui- même, a changé.
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Prenons un autre exemple, celui du toucher vaginal étudié par Anne
Carol. Celle- ci souligne que le geste évolue : « alors qu’on se bornait
en effet au XVII  ou au début du XVIII  siècle à parler d’intro duc tion
d’un ou deux doigts dans le vagin, le toucher bima nuel (la deuxième
main posée sur le ventre) devient la règle à la fin du XVIII  siècle 59 ».
En outre, elle souligne combien ce nouveau geste médical est, à partir
du XVIII  siècle, l’objet d’une intense entre prise de valo ri sa tion médi‐ 
cale qui en fait le point central du savoir de l’accou cheur. Au  XIX
siècle, cette valo ri sa tion d’un geste passe par la promo tion d’un
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instru ment, le spéculum, objet d’un inves tis se ment scien ti fique et
symbo lique digne de celui dont fut chargé, un siècle plus tôt,
le forceps 60. Comme le toucher, le spéculum est l’objet de nombreux
discours qui débouchent sur une codi fi ca tion de son emploi, ritua lisé
à l’extrême, afin de le rendre plus accep table  : on peut parler d’une
véri table mise en scène du speculum uteri.

On le voit, le lien entre geste et objet ne se limite pas à un aspect
opéra toire mais peut revêtir une dimen sion symbo lique. Ainsi, le
serment met en général en jeu un objet – les clercs se contentent de
leur corps. L’on songe à Harold sur la tapis serie de Bayeux – il prête
serment à Guillaume le Bâtard sur deux reli quaires, mais aussi aux
tribu naux améri cains contem po rains qui font prêter serment sur la
Bible. Bien d’autres gestes ritua lisés mettent en œuvre des objets  :
adou be ment, couron ne ment, etc.
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Geste spon tané/geste déli ‐
béré/geste ritualisé

Jean- Claude Schmitt fait partir sa réflexion d’une anec dote,
rapportée par Richer, un moine de l’abbaye de Saint- Remi de Reims,
qui, à la toute fin du  X  siècle pour suit la rédac tion  des
Annales  rémoises 61. Il raconte les circons tances d’une rencontre à
Rome de l’empe reur Otton II et de Hugues Capet, alors Duc des
Francs. L’empe reur dépose son épée sur une chaise pliante et donne
un baiser à Hugues, signe de récon ci lia tion. À la fin de l’entrevue, il
fait mine de partir en oubliant à dessein son épée. Hugues la ramasse
et suit l’empe reur. Un évêque qui assiste à la scène arrache l’épée des
mains de Hugues et suit l’empe reur. Même en dehors d’une céré‐ 
monie, un tel geste aurait fait d’Hugues Capet l’« homme » de l’empe‐ 
reur. Notons seule ment qu’au geste mûre ment réfléchi, très chargé
symbo li que ment, ritua lisé, qu’est le baiser, on peut opposer un
mouve ment qui tient du réflexe  –  ce que Max Weber quali fie rait
d’action «  tradi tion nelle  »  : le fait de ramasser un objet oublié par
autrui. Entre les deux, le geste de l’évêque est réfléchi, sa portée
symbo lique est claire, mais il n’est pas ritua lisé, il est même déro ga‐ 
toire à la norme.
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Les gestes inten tion nels et à charge symbo lique – à voca tion perfor‐ 
ma tive, si l’on veut – seraient les gestes par excel lence. La codi fi ca ‐
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tion symbo lique leur confé re rait en quelque sorte un supplé ment
d’âme et les distin gue rait. À l’inverse, les gestes s’ils sont spon tanés,
et même s’ils sont condi tionnés par la culture dans laquelle s’inscrit
celui qui les accom plit, se rapprochent d’un simple mouvement.

L’on retrouve ces diffé rences par- delà les époques. Pour reprendre le
travail de Guy Thuillier, l’on peut souli gner que les gestes de la vie
quoti dienne au bureau – «  les gestes au niveau le plus quoti dien, le
plus banal  : tout ce qui relève du corps  »  –  sont «  plus diffi ciles
à  saisir 62 », comme mettre ses chaus sons, poser ses pieds sur un
petit tabouret, ouvrir son tiroir, couper son papier, etc. Certains
gestes sont ritua lisés : salut à son supé rieur au XIX  siècle, présen ta‐ 
tion au ministre, présen ta tion d’un texte à la signa ture du ministre,
par exemple. À l’autre extré mité du spectre «  peuvent appa raître
certains gestes excep tion nels, gestes à part, qui sont des gestes de
refus, de révolte, de rupture 63 ».
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Geste pratique/geste symbolique

Le geste anodin, dans la civi li sa tion médié vale comme dans la nôtre,
peut être aussi lourd de sens sur le plan symbo lique qu’un geste déli‐ 
béré. Si une charge symbo lique peut s’atta cher à un geste a priori
spon tané, à l’inverse le symbole peut s’auto no miser par rapport à
l’acte. Prenons un exemple. Nicolas Offens tadt, qui a étudié les gestes
de paix au Moyen Âge 64, montre qu’à côté d’une « riche gram maire de
la main de paix », une place impor tante est réservée aux « baisers et
embras sades » 65. Le baiser – sur la bouche 66 – est en effet signe de
paix : il efface, il est signe de pardon. Échange de souffle et de salive –
 ce qui évoque un échange de sang, c’est le geste de récon ci lia tion par
excel lence. On retrouve bien ici la notion d’inten tion na lité et de théâ‐ 
tra lité propre aux gestes qui visent à établir une commu ni ca tion et
qui sont revêtus d’une force symbo lique. Cepen dant, Nicolas Offens‐ 
tadt souligne que « le symbole acquiert une auto nomie par rapport à
l’acte, et sa simple évoca tion nomi nale désigne la conciliation 67 ». Il
cite un extrait d’une sentence et ordon nance de paix de Philippe le
Hardi, duc de Bour gogne  : «  aussi bonne paix comme s’elle estoit
baisiée ». De même, l’expres sion «  faire un geste » évoque un geste
réduit à sa dimen sion essen tiel le ment symbolique.
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À l’inverse, des gestes qui renvoient au faire, qui sont voulus comme
ayant une effi ca cité maté rielle, comme les gestes tech niques, ne sont
souvent pas dépourvus d’une dimen sion symbo lique forte. Ainsi, dans
le cas du toucher vaginal, l’enjeu symbo lique est tel que se déve‐ 
loppent des « stra té gies de la pudeur » :
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Rien ne doit être laissé au hasard : la posi tion des autres doigts de
l’exami na teur, les gestes à effec tuer (ou à ne pas effec tuer) à
l’inté rieur du vagin, le devenir du doigt toucheur après l’examen, la
situa tion respec tive des prota go nistes, la façon de couvrir ou non la
femme, l’oppor tu nité d’avoir des témoins, lesquels... 68

Les débats en la matière ne sont d’ailleurs pas clos, comme en
témoigne la polé mique du début de l’année 2015 sur le toucher
vaginal ou rectal des patients endormis 69.
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Long temps négligé par les histo riens, le geste a été redé cou vert à
compter des années 1970 en tirant profit des travaux d’autres
sciences sociales par des pion niers comme Jean- Claude Schmitt. Il
s’agit aujourd’hui d’un objet légi time, au cœur de nombreux travaux
qui tous doivent s’affronter à la ques tion de savoir comment saisir ce
qui par défi ni tion est fugace, évanes cent. Il y a un quart de siècle,
Keith Thomas donnait deux raisons majeures qui justi fient que les
histo riens s’inté ressent au geste 70. Il s’agit, d’une part, d’un élément
indis pen sable à l’inter ac tion sociale dans le passé, un complé ment de
la commu ni ca tion verbale que l’on ne saurait négliger. D’autre part,
les gestes consti tuent une clef de compré hen sion des valeurs fonda‐ 
men tales et des repré sen ta tions qui sous- tendent toute société, et un
facteur de diffé ren cia tion, ou si l’on préfère de distinc tion, au sein de
celle- ci. Cela est évidem ment aussi le cas de nos sociétés, et les
travaux des histo riens, qui inter rogent le passé en fonc tion de leurs
présents, peuvent avec un effet de retour contri buer à l’étude de nos
sociétés. Des exemples actuels témoignent de la rapi dité et de
l’échelle à laquelle se diffusent de nouveaux gestes. Le creuset de ces
nouveaux gestes, ou plus exac te ment le lieu de leur diffu sion est
constitué prin ci pa le ment par la télé vi sion et Internet, médias
auxquels il faut sans doute ajouter le cinéma et la presse fémi nine, à
la portée norma tive réelle, qui diffuse une nouvelle hexis corpo relle
fémi nine. C’est aussi le cas  des Internet  memes 71  : ces gestes
«  viraux  » appar tiennent à divers registres, de la prise  de selfies au
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